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Fiche d’identité de l’auteur
 
Molière
 


Nom : Jean-Baptiste POQUELIN.
 
Pseudonyme : MOLIÈRE.
 
Naissance : 13 ou 14 janvier 1622.


 
Famille : père tapissier du roi. À 10 ans, mort de sa mère. À 40 ans, mariage avec Armande Béjart (actrice, 20 ans). 2 fils (morts très jeunes) et 1 fille, Esprit-Madeleine.
 
Études : chez les Jésuites, à Paris. Études supérieures de droit à Orléans.
 
Professions : avocat (6 mois), puis tapissier du roi (charge léguée par son père). À 21 ans, il intègre la troupe de théâtre de la famille Béjart, qui devient «  L’Illustre-Théâtre » : il est acteur, auteur, puis directeur de troupe.
 
Domiciles : à Paris, puis en tournée partout en France pendant 13 ans. La troupe se fixe à Lyon et dans le Languedoc pendant 3 ans, protégée par le prince de Conti. En 1658, elle revient à Paris et s’installe dans la salle du Petit-Bourbon, puis au théâtre du Palais-Royal.
 
Carrière : débuts difficiles. La troupe joue surtout des tragédies, a peu de succès et des problèmes d’argent. Molière comprend alors qu’il doit faire rire. Dès son retour à Paris, le succès s’amplifie avec Les Précieuses ridicules (1659), et on le jalouse rapidement.
 
Par la suite, on l’attaque même violemment, car il critique certains comportements dans L’École des femmes (1662), Tartuffe (1664) ou Dom Juan (1665). Ses comédies sont jugées immorales et grossières, et il doit les défendre. Il écrit ensuite des pièces plus légères : Le Médecin malgré lui (1666), L’Avare (1668), Les Fourberies de Scapin (1671), Le Malade imaginaire (1673). Conflits fréquents avec d’autres troupes officielles ou d’autres artistes.
 
Santé : fragile. À 43 ans, grave maladie du poumon.
 
Mort : le 17 février 1673, à 51 ans, juste après la 4e représentation du Malade imaginaire.




 



Pour ou contre
 
Molière ?
 

Pour
 
SAINTE-BEUVE :
 
«  Molière nous rend la nature, mais plus généreuse, plus large et plus franche [...]. »
 
Port-Royal, Livre III, 1840-1859.
 
 

 
René JASINSKI :
 
«  Une manière de perfection est atteinte chaque fois [...]. » Molière, Hatier, « Connaissance des lettres », 1969.
 
 

 
Louis JOUVET :
 
«  Une tendresse [...], un état de grâce : la disponibilité d’un créateur. »
 
Témoignages sur le théâtre, Flammarion, 1952.


 

Contre
 
LA BRUYÈRE :
 
«  Il n’a manqué à Molière que d’éviter le jargon et le barbarisme et d’écrire purement. »
 
Les Caractères, 1688.
 
 

 
BOSSUET :
 
«  [Molière] remplit encore à présent tous les théâtres des équivoques les plus grossières dont on ait jamais infecté les oreilles des chrétiens. »
 
Maximes et réflexions sur la comédie, 1694.
 
 

 
FÉNELON :
 
«  Il a outré souvent les caractères : il a voulu, par cette liberté, plaire au parterre, frapper les spectateurs les moins délicats et rendre le ridicule plus sensible. »
 
Lettre sur les occupations de l’Académie (publiée en 1716).


 


 



Repères chronologiques
 

[image: e9782035866691_i0003.jpg]
 


 
[image: e9782035866691_i0004.jpg]



 



Fiche d’identité de l’œuvre
 
Les Fourberies de Scapin
 


Auteur :
 
Molière, en 1671.
 
Genre :
 
comédie, qui s’inspire de la comédie italienne.
 
Forme :
 
dialogue en prose.
 
Structure :
 
3 actes.


 
Personnages : 8 personnages principaux, 4 personnages secondaires.
 
Personnages principaux : deux familles.
 
– Famille d’Argante, le père ; Octave, le fils ; Sylvestre, le valet.
 
Octave vient de se marier avec Hyacinthe, orpheline de mère, sans l’accord de Géronte.
 
– Famille de Géronte, le père ; Léandre, le fils ; Scapin, le valet.
 
Léandre est amoureux de Zerbinette, une jeune bohémienne.
 
Personnages secondaires : Carle, valet ami de Scapin ; Nérine, la nourrice de Hyacinthe ; deux porteurs.
 
Lieu, moment et durée de l’action : à Naples, en Italie. L’action est contemporaine par rapport au moment de l’écriture de la pièce (1670), et se déroule sur une journée entière.
 
Sujet : Octave a épousé Hyacinte mais son père s’oppose vivement à ce mariage. De plus, il a grand besoin d’argent pour faire vivre sa jeune femme. Léandre, lui, est très amoureux de Zerbinette, enlevée par des bohémiens qui exigent une forte rançon. Or, il n’a aucun revenu et son père est très avare. Les deux jeunes gens sont désemparés, et ils demandent son aide à Scapin.
 
Le rusé valet a plus d’un tour dans son sac. Il va donc s’opposer aux deux pères grincheux et imaginer toute une série de fourberies pour se jouer d’eux. De péripétie en péripétie, il atteindra son but... Et tout est bien qui finit bien !


 


 



Pour ou contre
 
Les Fourberies de Scapin ?
 

Pour
 
Antoine ADAM :
 
«  Suite de lazzis [plaisanteries bouffonnes], succession de bons tours, joyeuses inventions, voilà ce que Molière a voulu, et il a merveilleusement réalisé son dessein. »
 
Histoire de la littérature française au XVIIe siècle, tome III, 1952.
 
 

 
Georges COUTON :
 
«  [...] l’imagination des fourberies a quelque chose qui tient du jaillissement et de la gratuité de l’imagination poétique. »
 
Notice aux « Fourberies de Scapin », in Œuvres complètes de Molière, « Bibliothèque de la Pléiade », Gallimard, 1983.


 

Contre
 
BOILEAU :
 
«  Dans ce sac ridicule où Scapin s’enveloppe,
 
Je ne reconnais plus l’auteur du Misanthrope. »
 
Art poétique, III, vers 391- 400, 1674.
 
 

 
GRIMAREST :
 
«  Tout le monde sait combien les bons juges et les gens de goût délicat se récrièrent contre ces deux pièces [Les Fourberies de Scapin et La Comtesse d’Escarbagnas]. »
 
La vie de M. de Molière, 1705.




 



Pour mieux lire l’œuvre
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Au début de l’année 1671, Molière vient de terminer un gros projet, qu’il a entrepris avec des auteurs très connus à son époque : Pierre Corneille, Philippe Quinault, et le musicien Jean-Baptiste Lulli. Il s’agit de Psyché, une « tragédie-ballet ». Sa femme, Armande, y tient le rôle principal, et sa fille, Esprit-Madeleine, âgée de 6 ans, y a aussi un petit rôle. Ce spectacle est particulièrement somptueux. Il sera présenté devant la cour pour la première fois en janvier dans « la grande salle des machines du Palais des Tuileries ». C’est une salle splendide que Louis XIV avait fait construire « pour le délassement de son esprit et le divertissement de ses peuples ». Elle pouvait recevoir 7 000 personnes.
 
Le succès sera donc énorme, et Psyché sera joué plusieurs fois, dans cette même salle, et devant les courtisans, durant toute la période du carnaval.
 

La monarchie absolue
 
À cette époque, la cour est très agitée, car elle va bientôt s’installer définitivement à Versailles, où le roi a fait construire un magnifique château. Pour Louis XIV, ce palais sera un moyen de surveiller les Grands du royaume (c’est-à-dire les nobles appartenant aux familles les plus prestigieuses). Il a voulu les regrouper dans une sorte de prison dorée où il va les occuper en permanence avec des divertissements exceptionnels. Il se dit qu’ainsi ils ne penseront pas à se révolter contre lui. Car il a gardé un très mauvais souvenir du soulèvement des Grands (appelé La Fronde), qui avait eu lieu durant son enfance et l’avait obligé à fuir Paris avec sa famille. Depuis qu’il a effectivement accédé au trône, il a établi ce qu’on appelle la « monarchie absolue ». Ainsi, il ne partage son pouvoir avec personne : il commande les armées, protège l’Église catholique, rend la justice et fait les lois, sans que personne ne puisse le contrôler ni discuter ses décisions.
 
 
Molière a bien prévu de faire jouer par la suite Psyché à Paris, devant son public habituel. Mais le théâtre du Palais-Royal, où il organise ses représentations, nécessite des aménagements. Cela va coûter beaucoup d’argent à la troupe, et surtout prendre du temps. En attendant que tout soit prêt, il faut donc faire patienter les spectateurs, et éviter qu’ils ne s’éparpillent. En effet, on propose beaucoup de spectacles au public parisien de l’époque, même s’il s’agit essentiellement de tragédies.


 

Une petite pièce amusante
 
On peut donc penser que Molière a écrit Les Fourberies de Scapin dans le dessein de ne pas voir s’éloigner son public habituel, et d’attirer tous les spectateurs qui aiment la fantaisie italienne. Il sait en effet combien les Comédiens Italiens font rire avec la commedia dell’arte. Il s’agit d’un genre de théâtre populaire assez particulier : les acteurs improvisent directement devant le public une petite pièce amusante, en tenant compte d’un scénario très simple (le canevas). Les mêmes personnages reviennent toujours (Arlequin, Colombine, Polichinelle...). De plus, ils sont « typés » et chacun a son caractère particulier (le valet malicieux, le vieillard avare...). On les distingue les uns des autres grâce au masque et au costume. Ainsi, les spectateurs peuvent facilement suivre l’action. Et comme les acteurs s’expriment en italien, ils doivent multiplier les gestes et les mimiques pour se faire comprendre... ce qui fait d’autant plus rire ! Molière aurait d’ailleurs confirmé son intention d’amuser son public de cette façon en affirmant : « J’ai vu le public quitter Le Misanthrope pour Scaramouche [personnage interprété par Tiberio Fiorilli, célèbre acteur et directeur de la troupe des Comédiens Italiens] : j’ai chargé Scapin de le ramener. »
 
La pièce des Fourberies de Scapin semble avoir été écrite très vite : on sait qu’elle était prête à la fin de l’année 1670, puisque son privilège (l’autorisation donnée pour éditer) porte la date du 31 décembre. Il faut dire que son intrigue est assez simple et surtout traditionnelle. 
En effet, au théâtre, il existe déjà beaucoup d’histoires de jeunes gens amoureux, inquiétés par des pères avares, et aidés par des valets malicieux... surtout dans la comédie italienne ! Le personnage principal, Scapin, qui mène toute l’action des Fourberies, est un des «  masques » de la commedia dell’arte. On le trouve d’ailleurs sous le nom de Scappino dans L’Inavertito, une comédie d’un acteur-auteur italien, Barbieri, parue en 1629... Peut-être Molière était-il allé la voir avec son grand-père maternel, qui l’emmenait si souvent au théâtre quand il était petit ? En tout cas, elle lui avait certainement donné l’idée de L’Étourdi, une farce représentée en 1658. Or, c’est un valet, nommé Mascarille, qui ressemble déjà énormément à Scapin, qui mène déjà toute l’action dans L’Étourdi.


 

Les autres sources d’inspiration
 
Molière puise tout d’abord dans une œuvre de l’auteur antique Térence, Phormion, écrite et représentée en 161 av. J.-C. On y trouve déjà un jeune homme marié sans l’accord de son père, une jeune musicienne enlevée, et surtout un homme fourbe et rusé, Phormion, qui n’hésite pas à mentir et à semer le trouble.
 
Ensuite, il puise dans une petite comédie anonyme, dont il est peut-être l’auteur, Gorgibus dans le sac, et dont le canevas apparaît déjà dans des farces du Moyen Âge. Gorgibus y est fourré dans un sac et rossé de coups de bâton !
 
Il s’inspire aussi d’une pièce de Jean Rotrou, La Sœur, où l’on retrouve presque à l’identique le dialogue d’Octave et de Sylvestre de la première scène.
 
Enfin, la fameuse scène de la galère a été prise au Pédant joué de Cyrano de Bergerac. Molière ne s’en est pas caché, affirmant même : «  Je prends mon bien où je le trouve ».
 
La comédie Les Fourberies de Scapin a été représentée pour la première fois le 24 mai 1671, à Paris, au théâtre du Palais-Royal. Mais elle n’obtient pas du tout le succès que Molière attendait : elle n’a été jouée que 18 fois, du 24 mai au 18 juillet. Cependant, Molière 
ne semble pas en avoir été contrarié. Il faut dire qu’il attend de jouer Psyché (le 24 juillet) dans la salle enfin prête pour recevoir ce grand spectacle. Puis doivent venir Les Femmes savantes et Le Malade imaginaire... de quoi s’occuper !
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Vie et ceuvre de Moliére

1622
Naissance a Paris.

1632
Mort de sa mére.

1632-1642
Scolarité a Paris, études de droit
aOrléans.

1643-1645
Fondation de L'lllustre-Théatre
avec les Béjart.

Prend le pseudonyme de Moliére.

Conditions de vie difficiles,
dettes, échecs.

1645-1653
Faillite de L'lllustre-Thédtre
et fusion de la troupe avec celle
de Dufresne.
Tournée en province.

1653-1657
Protection de la troupe
par le prince de Conti.
Le Dépit amoureux.

1658-1661
Retour a Paris. La troupe devient
«la troupe de Monsieur ».
Succés des Précieuses ridicules.
Les Facheux.

1662
Mariage avec Armande Béjart.
Succes de L’Ecole des femmes.

1663-1664
Critique de « L’Ecole des femmes ».
Naissance et mort de son premier
fils, Louis.
Tartuffe est interdit.

Evénements politiques
et culturels

1622
Régne de Louis XIII.
Guerre de Trente Ans.
1624
Richelieu ministre.
1635
Fondation de I'’Académie
francaise.
Déclaration de la guerre
al’Espagne.
1637

3’
Corneille, Le Cid.
Descartes, Discours de la méthode.

1638
Naissance de Louis XIV.

1642
Mort de Richelieu.

1643
Mort de Louis XIII.
Régence d’Anne d’Autriche, avec
Mazarin comme ministre.

1646
Cyrano de Bergerac, Le Pédant
Jjoué.

1647

Début de la Fronde.

1648
Fin de la guerre de Trente Ans.

1653
Fin de la Fronde.
1654
Sacre de Louis XIV (a 16 ans).

1659
Fin de la guerre d’Espagne.
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Vie et ceuvre de Moliére

1665-1666

Dom Juan. Le Misanthrope.

Le Médecin malgré lui.
Naissance de sa fille,
Esprit-Madeleine.

La troupe devient « la troupe
duRoi».

Grave fluxion de poitrine.

1667

Deuxiéme version du Tartuffe
interdite.

1668

George Dandin. L’Avare.

9
Tartuffe enfin autorisé.

1670

Le Bourgeois gentilhomme.

1671

Psyché. Les Fourberies de Scapin.

1672

Mort de Madeleine Béjart.

Les Femmes savantes.

Naissance et mort de son second
fils.

1673

Le Malade imaginaire.
Mort de Moliére, enterrement
de nuit et sans messe.

Evénements politiques
et culturels

1660

Mariage de Louis XIV avec Marie-
Thérése d’Autriche.

1661

Mort de Mazarin.
Arrestation de Fouquet.
Début du régne personnel
de Louis XIV.

Début de la construction
de Versailles.

1662

Colbert ministre.
Mort de Pascal.

1664

Condamnation de Fouquet.
La Thébaide, premiére piéce
de Racine, créée par Moliére.

1665

La Rochefoucault, Maximes.

1666

Mort d’Anne d’Autriche.
Boileau, Satires.

1667

Racine, Andromagque.

1668

La Fontaine, Fables.

1670

Pascal, Pensées.
Corneille, Tite et Bérénice.
Racine, Bérénice.

1672

Installation de la cour a Versailles.
Mme de Sévigné, Correspondance.
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Collection fondée par Félix Guirand,
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annotée et commentée

par Cécile PELLISSIER,
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